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LA  VIE 

ET  LÉGENDE 

l>  E 

SA  I  N  T  E  M  A  R  G  U  E  R I  T  Ë  ; 
/  Vierge  ex  Martyre. 


A  T  RO  Y  £S, 

Chez  la  Veuve  P.  Garnier  ,  Impr» 
Libraire  ,  rue  du  Temple. 


Avec  PemîJ/ïonï 


LA  VIE  ET  LEGENDE 
de  Su  MARG  UERITE ,  Vierge  & 
Martyre ,  corrigée  &  revue  félon  la  * 
vérité  de  VUi foire  des  Auteurs  Orthop 
douces  de  VEglife  qui  en  ont  écrit ... 


Par  J.  C. 


A  Près  îa  Mort  &  Pafîion  , 

Après  la  RéfurrëdRon- 
D*  Ji  fus  aux  faiats  Cieux  monté 
Plufieurs  fa’  enc  de  grande  bonté. 

De  mœurs  &  de  Religion  ; 

Après  la  Prédication 

Bes  Apôtres  de  Jefm-Chrift., 

Ouvrirent  à  Dieu  leurs  efprics,* 

Et  beaucoup  devinrent  croyaas  9 
De  vieux  ,  de  jeunes  de  d’enfans  , 

De  Grands  p  de  D*mei  &  de  P  uct  lier. 
Par  tout  eu  alloient  les  nouvelles , 

A 


ûut.'fe  ffl97ù<ri  \t(£MAly 


4  La  Vie  &  Légende. 

Tant  qu’une  petite  pccelle, 
Qu’on  appjllok  Marguerite, 

En  abjurant  la  Loi  ■Payenne, 
Voulut  dévote  être  Chrétienne^ 
r  Et  pour  fe  faire  bspiiftr  } 

Pour  Jcfu?  Chn&  feu'  époufer 
Lui  vouas c  fa  virginité  ; 

Ce  fui  d’Avt'odhe  la  Cité, 

Et  Ja  fille  de  Dædifien  , 

G;"and  Sacrificateur  Pay*n  , 
Payeniî*  étoicaulïif;  Mert 
Qui  lamioit  fort  âc  î choir  eheref 
Elle  étoit  vertueuf»  &  fage. 
Belle  de  corps  <k  de  vi fage 
Jscne  Orrhel’ne  de  a*  cm  a, 

5a  Nonnice  la  gouverna  > 

Kt  lui  appiic  en  fo»  enfance , 
l  a  fais  te  Loi  &  la  créance 
Sans  ogrcil  droit ,  fans  vice  , 

Sous  la  grâce  de  fa  Nourrice  , 
Elle  étoit  vê'ue  pauvrement  i 
Mais  du  corps  beau  pat  faite»  eut 


de  fainte  Marguerite.  • 

'Les  yeux  luifans  &  luttent*  face. 
Comme  tell»  qui  de  la  grâce 
nDu  féal  vrai  Dieu  étoic  remplie, 
Elle  n’avoit  d’autre  amour  envie  , 

A;  le  fervir  mectoic  fa  «use. 

Or  un  jou  r  a  vint  d’ave*  ture , 
Qu’elle  allo’t  ks  brebis  paillant. 
Olibrius  par  là  palTànt , 

Seigneur  du  pay*  s’arrêta , 

Au  vifage  la  regarda; 

Ne  prenant  garde  au  vêtement.’ 
Mais  au  corps  beau  parfaitement,' 
Adroitement  &  de  oeil*  lia  ture. 
De  la  beauté  eut  fo:n  &  sure, 
Outre  pafia ,  mais  fans  fé/ouf  , 

Tant  fut  épris  de  fen  amour  , 

Qu’il  la  fit  devint  lui  venir , 

Pour  la  mener  à  fon  plaifirj 
Itant  devant  lui  préfentée. 

Il  1  ^ai*fi  interrag*  : 

;  Qai  êtes,  vous  >  Je  de  quels  gens  ? 
Dites  -moi ,  qui  "font  vos  pars  ns  ? 


Æ 


T  ? 


6  Za  Eïe  5*  Légende 

Quel'e  eft  la  Loj  que  vous  tenea, 
il  le  d  63  que  vo  s  ad-  rez  ? 
Croyez-moi*  vous  firez  fage , 

Je  vous  prendrai  en.  marie  ge  , 

Si  vous  y  vou  ez  confentir  , 

Et  fi  favez  bien  ,  lan»  meatir; 
Que  fi  à  ce  voui  difcordez, 

Et  à  moi  vous  ne  confériez. 
Vous  en  fcuflrirez  tel  martyre  ;  - 
Si  grief  qu*  l’on  ne  puis  dire. 

Elle  répondis  bien  avisée , 
Mvfusrte  je  fuis  appel  ée. 

Je  crois  en  nieu  le  Tout  Ptifiant  ; 
Qui  tous  le*  liens  de  mal  défend. 
Et  en  Jefut  Chrift  fenfeul  fils  . 
Qui  nous  fauva  de  grands  périls; 
Où  nous  étions  parole  pécbé 
Que  fit  Adam  le  dévoyé  ; 

Je  fu*s  Chrétienne  baptisée  , 

A  Jefus  Chrift  fuis  époufé* ,  " 

Je  ne  veux  autre  amfaveir,. 

Si  vont  défiiez  lnfavoir , 


,,-v  .  :  dt  fiàitfe  Marguerite. . 

Jefus  fer  van  te  de  Jefut-Chrift  ; . 
Qui  pour  nous  «n  ia  croix  foufftit. 

llrépliqu*  tu  n’es  pas  fager 
Si  tu  mets  en  lui  ton  cou  rage , 

Que  les  Juifs  le  mâltrîîternc  r 
Et  aptes  le  crucifièrent.  _ 

Ell«  répond  ,  ce  fut  folie  r  V  _  , 

Tout  leur  gent  en  fut  périe  ; 

Et  quand  il  eut  vu  qu’elle  étoit 
Ferme  en  fon  cas  àc  perliftoit  t 
A  peu  qü’il  ne  fe  voulût  pendre  5 
Alors  fait  la  pucelle  prendre j 
Et  mettre  emprifon  bien  fermée , 
Et  quand  ce  vint  l’autre  journée , 
Devant  lui  la  Tait  ramener , 

Tâchant  fon  courage  «hangar. 

Lors  ij_dit>  emensà  moi , 

Laifle  tô»la/Dieu ,  Il  prends  ma  Loi 
Autrmenp  t’en  repentiras , 

Car  plufieurs. tourment  fouflfrias, 
Et  après  au  feu  feras  brûlée , 

Et  puis  ta  cendre  au  veut  jettée  ; 


# /  v  La  Yie  &  Légende  y  . 

La  Vlerge  répond  brièvement,  ; 

Si  taon  corps  tu  mets  «ntourmens 
Mon  ame  fera  bknheorée ,  -  ^ 

Ea  mon  Dieu  je  fuis  &ffurée.’ 

Quand  parler  ainfi  l’entendit , 

Il  crut  enrager  de  dépit  , 

Et  commanda  que  foute  nue 
i>e  dures ‘.verges  fût  battue,  :^y 
Telle  mène  que  devant  &  den  iere , 

Il  n’y  demeura  peau  entière  ; 

Lors  fa; Uent  fns ,  ds  •plus-.n- en  tendent. 
Et  en  haut  toute  nue  la  pendent , 

Et  fa  chair  blanche  déliée, 

-'Ont  ta  st  battue  St  détranchce , 
Qu’en  tout  fon  corps  n’aooit  peau  faine 
Mais  ainfi  que  «Tune  fontaine* 

S’en  va  le  faog  aval  courant  ; 

Et  tellement  la  vons  battant*  c 
Que  ceux  qui  à  l’entour  étoient ,  ' 
Elus  regarder  ne  1*  pou  voient , 

Pour  le  fang  qui  d’elfe  diftiloit  , 

Et  la  douleur  qu’elle  fouflfroit.' 


-  de  famu  Marguerite.  .  ;£ 

Olibrius  tout  piein  d’ardeur , 

Plus  qu’fcn  Lion  en  fa  fureur  ,  j? 
>Lui  cria ,  fceur  Mar  g  u«  lire  , 
E<roüt«-moi ,  plus  ne  m’irrite  , 

Crois- moi,  fais  ma  volonté  ;  •  ' 

Encore  peux  tu  revenir  eniartéï 
Et  ceux  qui  écoient  à  l’entour  ,  - 
Lui  dnoient.  tous  , -crois  le  Seigneur,, 
Croîs  le  donc  ,  tu  feras  fage  , 

C’eft  un  riche  mariage 

Que  ce  Seigneur  t’offre  &  pré  fentes 

Ne  perds  ps  s  atnfi  ro*  enfonce  $ 

Ni  ta  jeutîtlfe  par  folie  , 

Sauveton  corps ,  fauve  jti  vie  : 

Ah  !  ak  !  dit- elle  *  folles  g*nve  ' 

Si  me  voyez  en  ces  .tourment, 

;  Le  Seigneur  Dieu  qui  me  guide,, 
N’eftil  pés  toujours  mon  aide’) 

De  grande  folie  ères  menez  , 

Vous,  qui  tel  eonfeil  me  donne., 
ne  perdre  pour  votre  Seigneur., 

La  grâce  de  mon  Cicateur  ; 


2  0  La  Vit  &  Légende 

Si  mon  corps  cii  ici  efi  tourment  ^ 
JWcn  aine  ira  aflurément 
En  Paradi*  ,  c’eft  mon  deflcin  r  ^ 

P ourta.'it  ce  martyre,-  ne  craint  : 
Laifftz  votre  folie  créance, 

Ayez  en  Jeius-Chrift  confiance  r 
Qui  donne  joie  à  Tes  amis  ,  , 

Et  les  met  en  Ton  Paradis  ;  o* 
Autrement  â  en  lui  ne  croyez  ,* 

A  jamais  damné  vous  ferez  ; 

Je  n’écoute  du  tout  ros  dit*  , 

Car  avec  moi  eft  Jcfus-  Chrift. 

Et  aii!  fi  qu’el  e  remontrait 
Au  peuple  qai  présent  étoic , 

O  ibrius  qui  la  tente  , 

Dé  plus  en  plus  la  tourmente  : 

Aux  Tyr*ns  dit  qu’on  la  dépende 
Et  qu'en  la  chartre  on  la  defcecd'e  , 
Ils  la  dépendent  &  la  mènent , 

Et  de  la  tourmenter  Te  peinent , 
Pour  faire  au  gré  de  leur  Seigneur,; 
Eiljg  entre  eu  tourment  &  oouleur  . 


P 


de  fainte  Marguerite,  ti 

A  la  porte  de  la  chtrqre  eft  venu*  , 
Tout*  fangl-n.e  &  toute  bu*  , 

Avan  t  que  d'en  tr  erdedan  t  t  nclin  §t 
Du  figue  de  la  Croix  f*  figne  , 

En  c-tte  çha.‘  tre  on  l’avale . 

Fort  y  Fai  :  noir  ,  c  bfeur  &  pâle. 
Quand  le  lieu  vie  noir  oHfcur  , 
Cela  lui  lue  au  cœur  grief  fc  dur  , 
îsfe  *e  peut  te^irde  pleurer. 

Quand  céans  lui  convint  entrer; 
Quand  elle  ruc  dedans,  encrée ,  » 

En  terre  s’eft  profternée , 

A  deux  genoux  dévote  ment 
Dieu  r éclat» oit  hunibleiUeBe  » 
nifanc ,  aidez- moi ,  mon  »ieu  . 

Car  tant  éft  faorr  i  ble  t e  lxe  u , 

Que  je  ne  Fan*  en  quel  lieu  fuis , 

Je  n’ai  ma  confiance  en  autrui; 

O  Dieu ,  vous  m’avez  touiôuw  gardée 
Or  fuis  Je  glandement  bleffée , 

Et  fouémentée  rudement, 
ConfeiMez-moi  promptement  ,r  /  , 


ta,  ■  La  Vie  &  Légende 
Et  fi  m'o&royez  par  votre  grâce. 
Que  celui  voye  eo  cette  place  . 

Qui  afnil  méfait  feus  c*  fie, 

De  plu*  en  plus  me  tourmente  ; 

;  Et  quand  elle  eut  fait  fa*  priere,. 
Subitement  une  luiriiere  , 

S®  préfii c ta  d*n*  la  prifon ,  .1 

Lor*  avifa  un  fier  dragon  , 

Bè^ans  le  cachot  où  elle  et  oit* 

Qui  par  la  gueule  feu  jettoit 
Par  le*  yeux  &  par  Je*  oreille*  ,  / 
La  tête  a  voit  greffe  imefvei.'lc,,  \ 
Lrs  yeux  il  avoit  grand  &  creux  *  1 

A  merveille  il  étoit  affreux , 
la  puanteur  de  fon  baleine 
Etoit  la  prifon  toute  plein*  ; 

Quand  à  elle  le  vit  Venir 


Soufflant  nè  fut  que  devenir,  \ 

Et  fi  ne  rofoit  remuer. 

Le  nragon  ne  peut  achever ,  r 
l^aù  cllc  prend  en  D’eu  confirnce,  ' 
Et  rjnvo<Jua  f*iw,dem«ararp t,  4 


y  ■  y 


dé  fainte.  Marguerite».  '  .  i$r 

Vrai  Pieu  qui  avez  fermé  le  Paradis  >3 
Et  d’snfer  avez  ôté  vos  a«m. 

Gardez  mon  corps  de  eette  bête, 
Quelle  ne  me  falle  aucun  mole  fie. . 
Quand  elle  eut  fon  ©raifon  finie  , 

Elle  i’eft  de  la  Croix  Juudîè  ,  v 
'  Alors  le  Dragon  difparut , , 

Elle  loi  fembl&que  fondais  fût 

I  (Tue  de  fon  ventre  faine  r, 

v  »,*  1  amour  de  pieu  plus  certain»  è  . 

Q  ie  n’avoit  été  auparavant , 
loyeofe  elle  vâ  pieu  louant  ; 

E?  puis  1»  Tyran  Infeofé 
Et  tout  furieux  à  penfé  , 

p*  faire  le  peuple  amafferf 
Et  a  fait  U  Vierge  avancer 
devant  lui  rigoureufemtnt 

II  lui  a  dit  publiquement* 

Penfes  à  ton  cas ,  À  entends  moi , 
Laides  ton  Dieu  It  prend*  ma  Loi», 
Autrement  te  ferai  mourir ,  ; 

-  Et  en  toutmeiisites  jput*  w&U- 


l4  ^  *£#  F/V  &  Légende  %  -  ! 

JtUe  répond  que  par  n  eaace, 

Isi  peur  tourment  ju  ’onluifafle 
Son  Créateur  ne  laiflera  . 

Mais  toujours  en  lui  croisa  : 

Alors  qu’ainfi  ferme  la  vue  , 

.L’a  fait  dépouiller  toute  nue. 
Charbons  ardens  fait  apporter  , 

Dont  les  cétés  lui  a  fait'biuler. 

Puis  lui  a  dît  qu’elle  le  crût , 

La* fiant  (on  Dieu ,  &  qu’&uht*  crût. 

Elle  répond  que  npa  ferpit 
Pour  tout  l’çr  qui  au  monde  étoit. 
Alors  fe  prit  à  forcener , 

Un  Vaifleau  a  fait  amener , 

D’eau  bouillante  le  fait  emplir 
Pour  dedms  la  faire  bouillir  ; 

.Mais  lui  a  fait  premièrement. 

Lier  les  pieds  Sc  mains  fermement 
Quand  a  été  dedans  jettée 
De  prier  uiéune  s*eft  ovt  b  : 
Puiflànc  pere  de  tous  les  Chrétien*, 
Par  ta  vertu  ,  romps  ces  liens , 


êè  jointe  Marguerite, 


Ptfqueh  forcir  pat  je  ne  pui *, 

Si  votre  St  Nom  n’eft  mon  appui; 
Et  ayant  fait/  fon  üraifon ,  . 

Terre  trçnibla  à  l’environ  , 

Le  Ciel  £  ouvrit  foudainement  ; 
Dnquel  an  Ange  vifiblemenr, 

U«e  couronne  lui  a  apportée , 
qu’ii  lui  a  fur  le  chef  pofée , 

Puis  lui  a  dit  Vient  :  ma  mie , 

Tu  aurai  petdurable  vie, 

Nè  t’ébahit  ,  foeur  Marguerite 
Car  Dieu  t’aime  d’amour  d’élire: 
Ayez  en  Dieu  bonne  confiance, 

La  couronne  eu  eft  J’aifurance , 
qui  t’eft  par  moi  dé  Dieu  donnée , 
Pour  tôt  au  Ciel  être  couronnée  ; 

Et  quand  l’Ange  lui  eut  ç#  dit , 
Incontinent  s’évanouit , 

Et  t’ën  alla  hort  de  céans  ; 

Alort  rompirent  let  lient , 

Et  de  la  mort  fut  garantie, 

fit  n’eut  plut  de  mal ,  mai#  affranchie  , 


t£  ■>  La  Vie  &  Légende}  : 

Elle  fut  par  fo»  Épout  Jefu*>- 
Le  Tyian  demeura  confus , 

Car  il  la  vit  fortir  toute  faine,  ^ 

La  choie  en  ©ft  toute  certaine  "ri 
Que  ceox  qui  à  l’entour  étoient  , 
Ls  gloii^  de  Dieu  voyo  ent , 
Commencèrent'  à  s’étonner  , 

Et  à  Dieu  louange  donner  : 
Plnfieurs  milliers  en  JeftuçChrift , 
Crurent  de  coèury  d’a^e  tât  d’eff rit 
xc  pour  eux  pria  la  puselle. 

Olibrius  ouit  la  nouvelle  f  . 
du  peuple  qui  fut  converti  r? 
vont  il  eut  le  coeur  marri , 
ue  rage  Àd«  cruauté, 
vehors  les  murs  de  la  Cité,.  - 
Les  commanda  tou*  amener , 

Un  à  un  lés  fit;déeolcr , 

Ayant  ce  martyre  fait  faire , 
sn  la  Vierge  il  le  veut  parfaire ,  . 

Et  qu’on  l'amene  promptement 


Au  foppliee  cruellement ,, 
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iS  La  dite  &  Légende  ' 

Elle  fut  par  fon  Époux  Je  fus 
Le  Tytan  demeura  confui  '  , 

Car  il  la  vit  fortir  toute  faine ,  . 

La  chofe  en  e(t  toute  certaine,  ^ 
Que  ceux  qui  à  l’entour  ïtoient , 
Lst  gloii^<  de  Dieu  voyoent , 
Commencèrent'  à  t’étonner , 

Et  à  Dieu  louange  donner  : 
Plufièur*  milliers  en  JafuetChrift  , 
Grnrent  dé  cœur  ,  d'anse  Ad’efprit 
at  pour  eu*  pria  la  puselle. 

Olibrius  ouif  la  nouvelle  Y 
du  peuple  qui  fût  converti  r, 

»ont  il  eut  le  cœur  marri , 
i>e  rage  A  de  cruauté , 

©ehor*  le*  mtai*  de  la  Citd , .  ,/ 

Le*  commanda  tout  amener , 

Un  à  un  lè*  fitdécoler , 

Ayant  ce  martyre  fait  foire,, 

Bn  la  Vierge  il  le  veut  parfaire  r 
Bt  qu’on  l’amene  promptement 
Au  foppliet  cruellement  -  -  f 
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Æcômiét 


Uue  voirdù  Ciel  defeeàdtt'; 
çui  lui  a  «tponda  &  dît  : 

Pieu  a  oài  tiw  OraTon , 
de  tes  bêches  tu  ài  paidon; 

■ÈmfSm ^di^iiSyte 

Pieu  le  veut  comme  tu  le  defire 
Pe*  Auges  oue  été  tranlmis 
A  là  porte  du  Pattdl*:  , 

Aldirs  au  Bburreàù  elfe  a  dit . 
qu*ü  fît  d'elle  à  fÉgprf 
fit  ^u’il  eu  ^msSt  bdtf  foilfri 
?§f  êfcéfkâ$fc  lé  col 

■*:■  M'&ïi m$fy.rnm:9 

tt  on  contf  fttf  difeSMev  -  > 

M  l’un»  ikform.  infoKav, 


lift,  %' 


-*?  . .  f  Ég"**. 

Bout  ici  qâ  iaVie  écrite  i  .  * y  ?x 

Les  Anges  l'emportèrent  ehaiitani: 

St  notre  Seigneur  Dieu  locaat , 
qüi  beaucoup  honore  fes  amij , 

Et  couronné  en  fon  Paradis. 

Ceux  qui  font  Ton  commande  ai'  nt s , 
Tant  qu’ils  Font  corporellement 
Eù  ce  monde  tant  plein  à$ïvïçt&0,_  \ 
Tant  plein  d’erreurs  È  de  malice*»  " 

■v  l  Addition.  #  ' 

Theoiimus  fut  un  prud’homm*, 
fpi  lui  livroit  en  la  prifon 
i'ain  &  eau  dont  elle  vivoit , 

Et  de  jour  en  jour  écrlfoit  - 
Pqor  l’honneur  de  Dieu  filas  mentir  * 
Ce  qu’il  lui  voyott  adyftfir  ; 

Lors  tops  Chrétiens  baptifés , 

Certe  nuit  turent  afiemblés  f 
Et  remirent*  avec  le  Corps  >  ; 

Le  chef  qui  fut  coupé  dehore, 

•ui  attendent  votre  l&ifet  *fo8t. 


fui  attendent  votie  ÜM  *IJ$t« 


de  feinte  Matgueke ,  a 

puis  apiè*  fecrét««senc , 
L'eafevel.reoc  ho  nêtenîjit  ,  _  . 

Puis  la  paflîon  envoya 
Par  traits  de  ye  rttps  çav  &  H 
Aux  Églifes  &  dévots  lieux,  J 
-st  lors  euflîei  Vut-jeunes  vieux 

Venir  pour  guériion  avoir  .  " 

Du  mal  fc  laeté  recevoir  >  # 

Le  fquels  pour  «vrai  s’en  alibient 

ri  -n.  'v" 


Camiqac  fur  la'Vie  de Ste Marguerite  : 
Sur  l’air  ;  Madame  la  VàMere. 

'  /  ;■.  "  -  -  . 

G  R  and  Dieu  ,  mou  coeur  refpire 
de  chsbtei  e*  eoys  lieux 
L’honneur  8c  le  martyre  ^ 

Be  vos  Saints  Glorieux  {  y 
Mais  par  dévotion  • 


Ve  aillez  que, je  ri 
La  Mort  Fjy 
de  Saute  Marital 
Delà  TüU d’4 
Katire  elje  ftajt 


So&  r ere  ^ 
Sa  Mere  fem 


JMii*  elle  lain:e«e£t 
srabraiîa  fa 

La  B<.n*éfoùver*ne 


«Tune  femme  Chrétienne 
Itw  wm&ï  Xawnment  : 
Qa*  IvkMc  idâl»  .«édita 
dès  fa  prfus  tend  e  enfonce, 
Apteedre  .S-  p*itr  Yi|« 
Selon  notre  cioysniîeé 
Ay  ne  bien  Ex  anafitf. 
Sa  mère  la  rfpric 

ïW  ém  «levée 


dt.faintç  Mafgturitt. 
Avec  «ix  an  iôgi»  ; 
ToujoursJe  fus  priait  " 
d’amour  particulière, 

Parqnoi  fpn  péri  école  "  9 

Coatr’elle  fort  encôltre.  .  v 
Mais  dans  cette  ®ifere 
Elle  ne  fut  pariaeg- temps 
Car  fou  pere  A  fa  mere 
Moururent-  en  peu  de  temps  ; 
;Mais  par  affedion 
Pour  éviter  le, vice,  . 

Fut  garder  les  Montons 
de  la  cbere  Nourrice» 

Comme  elle  écrit  feulette 
Qlibre  un  jouir  payant ,  ^ 

La  voyant  fort  adroite,  V 
Et  d’on  regard  piaffant. 

Fut  épris  dans fon cœur, 
Brûlant  d’amour  pour  elle  j 
Un  de  fés  ferviteurs 
Ênroya  devers  elle» 

;  Xu  fais'  bien  la  Bergere  -  - 


.  f 


*r  v. 


■  c  '  > 


/i  / . 


A4  s  F>v  &  Ligpidc 
Q'u’avo**  vù  èn  panant  ^ 
Là-haut  fur  cës  b'ruÿeÉes ^ ~ 

Va  ici  d*r«  ^romptèment, , 
Quelle  diie  le  lieu  f  : 
d’oà  elle  a  pris  n  iiflajaçe 
Même  qui  e|t  Coq  Die  a, 
.sraulfi  fa*  croyance^ 

A  Sainte  Marguerite v 
Ce  Valet  prompt  e  mec  t.. 

Sans  favoir  fon  mirite.  , 

Vint  dire  civilement  . 

Dame  ,  dite*  te  lieu 
Où  vou*  prî;«f  nai^aace , 

Le  »om  de  votre  Dieu , 

Audi  votre  croyance. 

Le  Grand  Dieu  que  j’efticae 
Se  npuame  Jefu*  Chrift, 
Malflance  légitimé  '  - 

dans  Antioche  j’ai  qris,  ,  ■  _ 

L*  grand  ThéodoGea  : 

Cerres,  c  éfeoie  qiOn  pere> 
Patriarche  piyeâ , 


';,V 


j*r  c 


-  w , 
'  .•  is- 

v> 


V' 


s  .Vfc  ; 


V^CY-;,  ' 


<*■ 


V 


"Mrfiinte  Margûerite. 

A  Tes  Dieux  ne'  veux  c*  dire* 
Entendant  la  réponfe. , 

Olibr e  fut  furpris , 

Si- tôt  qu’on' Wtootee 
Qu’elle  ainsoic  jaffU-CHrift , 

Il  penla  enrager 
d'une  npûvéiïe'htine. 

Dit  £  je  veux  iâns  tarder , 

Qu’en  ce  lieu  on  l’ameae. 

Étant  en'  Irpréfeace , 

Si- tôt  lui  demacd  v,  -  •' 

Si  e’étoit  fa  croyanc'" , 

Comme  on  lui  rapporta  ; 

Elle  répond,  htù  emcit  , 

Qu’elle  étoit  v*a:e  Chrétienne, 
HaïlTant  grandemtnt 
La  faufle  Loi  tiÿenne^  ^  ’ 

Quittes*  me*  eeT  langage  , 
Au  nom  de  tous  les  Dieux , 
Prends- môi  «n  mariage , 

Et  tu  feras  bien  œiefex  i 
Renonce  à  ton  Dieu  : ,  r  s 


Smon ,  chofe  certaine 
Souffrira*  «a  ce  lies 
de  trè*-  cruelles  peinei 
Lors  Sairt*  tY)  argus 
Lui  ripood  çonffünp 


J’asrai  plus  de  mérité  , 

En  fo  ffrant  dts  toofsist 
Mon  coeur  *  sm»  efecit , 
J’ai  v oué  d’un  grand  zélé 
Au  Sauveur  Jefus-Cbrift  #> 
Je  lui  ferai  fidelle 
A  ces  paroles  ladres, , 
Olibre  (an»,  tarder , 

Auffi  tôt  la  fit  prendre, 

erneUemwe.fowttff,» 

Et  ians  compafljQq., 

Sa  j>eau  ont  déchirée , 
Après  dusja  pri&â  ' 

Elle  fat  ••fermée. 

Dans  cette  ptifon  cruelle 
Lui  parut  un  démon, 
d'une  poâure  vilaine  . 


s®  fof  inc  de  d;agun  t; 

Mais  la  Croix  tenant 
de  Jcfiu  Koi  deeioir»*; 
Goabati  anc  tfü/fammnt  , , 


ta  nuit  étMt  pafîe  # 

Gn  la  tira  enha  ’t , 

Allumèrent  aesfîaasbeaux: 

Sans-  tarder  lai  brûle r*»r  > 
Après  ils  l’oct  jççr^e 
dedans  an#  riviere. 

U  Bonté  fouveiaiae 
Fit  voir  aax  Ax0fai»  à 
Qu’agi  <jttW$y*e*e, 
SutiiroaUoit^gjwti 
dibre  1*  voyant , 
anragf  fcdéteâit , . 
die ,  ie  veux  pror ejnsat 
f  i  on  lui  ccupe  la  A;  «, 

Etant  hors  larivûfc*  - 


p ¥&-**&** 


Difa«  :  mon  âàn t  Sauveur , 

Fa  tes-tnei  cette  grâce , 
de  mpnrirxde  bon  baeur 
Pour  vous  eu  «etre  plaça; 

Ayant  le*  deux  irait*  jointe*,» 
Pria  d’a flèôfofi  ;  ir  W* 
Peur  le*  Femmes  enceintes 
Qui  la  réclamiréit  1 7  ' 

Supliant  de  bon  coeur 
Jefu*  d’amour  extrême , 
donner  en  fa  fà  eur 
A  leuiS  enfanî'Bar  rêm*. 

Sa  p.ier e  finie  , 

La  tête  on  lui  trancha  , 

Ainfi  perdant  la  vie 
Son  martyre  acheva ,'  ,  * 

Agée  de  quinze  ans  , 
de  ferveur  &  cornage  C  - 

Surœonta  des  Tyrans 


Baptifer  à  bien  *  à  toit 
*t  fi  de  vivre  il  a  espace 
Il  laidonne  fo»  amour  I 
K  qûe  fi  laintement  U  fi 
qw  la  gloire  des  Cieux  c 
.  "  AM  Toit  ÎL 


Antienne  de  t JSglije pour  Sainte 
Marguerite, 

Vent*,  Eponft  dt  Jefilt  -  Obiifl 
recevoir  la  couronne  quele  Seigne; 


Oraifotu 

q«»,  em»  ton.  le»  m»< 


»le»<te"+oM*  trtSftaci 
cooftféla-viâoifèao  mttt 
ft»gile;pfcpifce,a.«tWW( 


norant  la 


«5**^  Jv’HŒ 

i rr- 


à  vous  :  Par  «ocre  Seiguor 


*  P  E  RMI  S  S  ION.  ,• 

Permis  amfqü’H  eftjteqcis  î  A  Troyc 
1$  crois  Février .  17-10. 

'  <T  S  '  • 

LE  GRAND. 


v  ■  -  5 1 


